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Chapitre 1
Stacey
—Avez-vous besoin de quelque chose, mademoiselle Rhodes ?
Je regarde par la fenêtre l’aile du jet privé qui fend les airs, les joues inondées de larmes dont certaines ont déjà séché sur ma peau. Je renifle et m’essuie le nez avec ma manche. Nous avons décollé il y a à peine trois heures et je n’arrive pas à calmer mon cœur, qui réussit encore à tambouriner dans ma poitrine malgré la douleur.
Les événements de la journée défilent dans ma mémoire – le moment où Kade m’a obligée à monter sur la moto, la course-poursuite dans les rues sous une pluie de coups de feu, la découverte du chantage qu’on lui fait subir, notre dernier baiser – et je n’arrive plus à respirer.
Barry se tient près de la petite table, les mains jointes devant lui.
— Je vais bien.
Mensonge. Je ne vais pas bien. Au contraire.
Je les ai suppliés de faire demi-tour pour l’aider, mais Barry a dit qu’ils avaient reçu des ordres et qu’ils ne pouvaient pas y désobéir. Kade s’est assuré qu’on me fera décoller, quoi qu’il se passe dans ce hangar. Je devais être protégée à n’importe quel prix.
J’ai tellement peur pour sa sécurité que je suis incapable de penser à la mienne. Ou à ce qui m’attend à la maison. Je réglerai le problème de Chris plus tard. Je suis hantée par les images atroces de ce qu’on pourrait être en train de faire à Kade, en ce moment.
Il aurait pu venir avec moi. Il aurait pu prendre ma main et laisser tout ça derrière lui. On aurait trouvé un moyen de le sortir de ce pétrin – ensemble. Ses parents l’auraient protégé.
C’est fini. Ça fait deux ans que c’est fini.
Il se trompe. Si c’était fini, alors à quoi bon faire ce voyage ? Le sexe. Le baiser. Ce besoin de me serrer contre lui. On n’a pas terminé.
Kade m’a fait jurer de ne pas dire à son père ce qui se passe, mais je ne sais pas comment l’aider si je me tais. Qu’est-ce que Tobias ferait si je lui racontais tout ? Est-ce qu’il piquerait une crise ? Luciella dit qu’il s’en sort très bien, question santé et comportement.
Lui dire la vérité risquerait de compromettre ça.
Mais que puis-je faire d’autre ?
Prendre le risque de détruire la vie du père de Kade pour le sauver, lui, fait-il de moi une égoïste ? Dois-je prévenir Aria ? Luciella ?
Je suis perdue.
— Nous devons faire quelque chose, chuchoté-je en levant les yeux vers Barry.
— La police ne peut pas nous aider, alors ne vous fatiguez pas à les appeler. Personne ne peut intervenir.
— Il doit bien y avoir quelqu’un capable de le sauver ?
— Non.
C’est une réponse sans appel, mais je refuse d’y croire.
— Est-ce qu’ils vont lui faire du mal ?
Barry détourne le regard, l’air gêné.
— Il s’en sortira.
— Quelqu’un l’a frappé à la tête. Vous l’avez vu aussi.
— Mademoiselle Rhodes…
— Stacey, dis-je. Appelez-moi Stacey, s’il vous plaît.
— Il est capable de se débrouiller seul, Stacey, répond Barry. Vous devriez dormir.
Ils pensaient que je dormais dans la voiture – comme si je pouvais m’assoupir dans ces circonstances. J’ai entendu tout ce qu’ils ont dit – que je suis trop innocente, que je serais en danger si nous passions plus de temps ensemble – et Kade a expliqué que j’aurais dû garder mes distances avec lui, mais que je revenais sans cesse malgré tout.
Une heure plus tard, je n’ai toujours pas réussi à remettre de l’ordre dans mes idées. Barry me tend un verre d’eau qui tremble dans ma main. Il soupire et se laisse tomber sur le siège d’en face. Il a l’air fatigué, comme s’il n’avait pas dormi depuis des jours. Il fait tellement de choses pour Kade – il règle tous ses problèmes et s’occupe de lui quand il est trop camé ou ivre pour réagir.
D’ailleurs, je commence à penser que Kade aussi est obligé de prendre de la drogue, parce qu’il méprisait ça quand on était ados.
J’avale péniblement quelques gorgées d’eau avant de poser le verre sur la table entre nous.
— J’ai une question. Est-ce que vous travaillez pour eux ? Ou pour Kade ?
Barry s’éclaircit la voix et lisse sa cravate déjà impeccable.
— Mon patron, c’est Monsieur Mitchell. Il paie mon salaire et mes primes. Mais je sais aussi très bien qui sont les Sawyer et ses liens avec eux.
— Qui est la femme ? demandé-je en m’accoudant à la table. Je veux son nom et tout ce que vous savez sur elle.
— Vous n’avez pas à le savoir. Vous ne pouvez rien faire. Personne ne le peut. Obéissez à Monsieur Mitchell – tournez la page.
Une larme roule sur ma joue.
— Comment pouvez-vous rester planté là et regarder tous ces gens le contrôler ?
— Est-ce que vous tenez à votre famille, mademoiselle Rhodes ?
Je serre les dents.
— Plus ou moins.
— Dans ce cas, vous devez comprendre une chose : si vous continuez à creuser, votre famille le paiera cher. Arrêtez-vous tant que vous le pouvez. C’est le seul conseil que je peux vous donner.
— Est-ce que vous retournerez le chercher, une fois que je serai rentrée chez moi ?
— Non. Je suis chargé de veiller sur vous jusqu’à nouvel ordre.
— S’il vous plaît, pouvez-vous faire demi-tour pour lui ?
Il passe une main sur son visage, l’air exaspéré.
— Nous atterrissons dans quatre heures, dit-il sans répondre à ma question.
Mon cœur se serre. Il n’a vraiment pas l’intention de faire quoi que ce soit ?
— Une fois sur le tarmac, vous appellerez votre frère pour lui demander de passer vous prendre. Je vous suivrai. Ne lui parlez pas de tout ça et ne faites pas attention à moi ou à mes collègues. Pour vous, nous sommes des fantômes.
Mon estomac se retourne. Et s’ils voyaient Chris ?
En dépit de cette sensation de nœud au creux du ventre, j’acquiesce.
— OK.
Barry se lève et boutonne sa veste de costume.
— Pour vous rassurer, sachez que oui, j’irai le chercher une fois que vous serez en sécurité si j’en reçois l’ordre. Mais je doute qu’on ait des nouvelles de Monsieur Mitchell avant un bon moment. Il a bloqué toutes les communications sur son portable et a désactivé le système GPS. Il est intraçable. La dernière fois qu’il a fait ça, il a disparu pendant trois mois.
Ma lèvre se met à trembler.
— Kade n’a pas toujours été comme ça. Je… Je m’inquiète vraiment pour lui. Ils pourraient être en train de lui faire du mal. Je me sens si inutile.
Les lumières baissent un peu et Barry remplit de nouveau mon verre.
— Monsieur Mitchell a connu de nombreux moments où sa vie a été en danger. Croyez-moi quand je vous dis que cette histoire n’est pas si grave que ça. Il est trop précieux pour qu’on le tue. Beaucoup de gens ont essayé et échoué. Il est doué dans ce qu’il fait à cause de ce qu’il a traversé.
Il m’adresse un sourire tendu et indique le cockpit d’un geste.
— Je serai là si vous avez besoin de quoi que ce soit. Reposez-vous, mademoiselle… Stacey.
Je ne sais pas combien de temps s’écoule ; ma seule distraction est la musique qui résonne dans les haut-parleurs. On passe when the party’s over de Billie Eilish et mon cœur se déchire un peu plus à chaque couplet. Des souvenirs me reviennent. Moi, tête en bas accrochée au cerceau. Kade qui m’embrasse à l’envers avec cette chanson en arrière-plan. Il interrompait souvent mes entraînements pour m’embrasser ou me toucher. Ou alors, il s’asseyait un peu à l’écart et me regardait comme s’il me voyait danser pour la première fois.
Je savais que ce Kade-là était amoureux de moi. Je le voyais dans ses yeux.
Mais je ne suis plus certaine de retrouver de nouveau cette version de lui un jour.
Je me lève pour aller aux toilettes. J’ai tellement pleuré que mes yeux sont gonflés, et mon mal de tête est sur le point de se changer en bonne vieille migraine. Je m’arrête un instant devant la porte du cockpit. J’entends la voix de Barry à l’intérieur.
— Une fille ? demande-t-il, l’air heureux. Qu’est-ce que la sage-femme a dit d’autre ? Ouais. C’est génial. Je suis vraiment désolé de ne pas avoir été là, bébé. Je serai rentré dans quelques semaines. C’est la folie au boulot.
Un long silence suit. Sa correspondante doit être en train de parler.
— Franchement, elle n’est pas comme il l’a décrite. Je crois qu’ils ont tous les deux besoin de passer du temps ensemble et de se dire tout ce qu’ils ont sur le cœur. Ouais. Tu me manques aussi. Je rentrerai à temps pour notre anniversaire de mariage, c’est promis. Je t’aime aussi.
Je m’écarte de la porte et j’arrête d’espionner la conversation de Barry avec sa femme. C’est agréable de savoir que des gens peuvent encore connaître la joie, même quand j’ai l’impression que le monde m’avale tout entière. Je me souviens de notre excitation quand Kade et moi avons appris que nous allions avoir une petite fille. Nous avions attendu avec impatience le début de la seizième semaine et nous avions payé pour une échographie nous-mêmes au lieu de devoir patienter un mois de plus.
C’est resté notre secret le temps que je trouve un moyen de fuir Chris sans mettre la vie de Kade en danger. Je me suis servie de cette excuse pour ne rien dire à Luciella non plus. J’ai juste levé le pied sur la danse et expliqué à mes amies que je m’étais déchiré la coiffe des rotateurs, ce qui m’empêchait de faire des figures trop acrobatiques. Je disais aussi que je ne pouvais pas boire d’alcool en soirée à cause de mes médicaments, et elles ont cru à mes mensonges.
Tellement de mensonges.
Mon ventre s’arrondissait lentement et je prétendais que j’étais juste ballonnée quand j’étais avec Lu et Ty. Mais, en dépit de ma silhouette encore fine, la sage-femme disait que tout se passait bien. Nous avons alors commencé à préparer la suite. Où nous allions emménager, quel genre de maison nous allions construire, combien d’enfants nous voulions. On a fait des listes de prénoms.
Kade était mortifié par la moitié de mes propositions. « Putain, je ne vais pas appeler ma fille Vixen. » Ou encore : « Georgina ? Vraiment ? Elle n’a pas 90 ans. » Et mon préféré : « Là, tu essaies de me faire péter un câble, la rouquine. C’est un nom de chien. »
Le désastre a frappé à peine une semaine plus tard, et ça a été le début de la fin.
Maintenant, je me sens totalement perdue. Kade a dit que tout était fini et pourtant il m’a embrassée. Je sens encore ses lèvres sur les miennes quand je caresse ma bouche du bout des doigts. Je regrette de ne pas l’avoir laissé m’embrasser plus tôt. J’aurais aimé faire ça pendant tout le voyage.
Est-ce que je l’aime encore ? Oui, sans le moindre doute. Est-ce que je suis amoureuse de lui ? Je n’en sais rien.
Parfois, les sentiments craignent. Ils sont mes meilleurs amis et aussi mes pires ennemis.
Je parviens finalement à m’endormir et quand nous atterrissons à Glasgow, Barry attend derrière la porte des toilettes de l’aéroport pendant que j’essaie de garder mon calme pour téléphoner à Tobias en me servant du numéro qu’Aria m’a donné – il ne répond pas. Je lui laisse un message pour lui annoncer que je suis de retour en Écosse.
Kyle me prévient qu’il s’est garé dans la zone des arrivées et que je ferais mieux de me grouiller.
Je quitte les toilettes.
— Est-ce que je peux raconter ce qui s’est passé à mon frère ?
Barry me dévisage, horrifié.
— Certainement pas. N’avez-vous pas écouté ce que je vous ai dit dans l’avion ? Le prix à payer, mademoiselle Rhodes.
— Stacey.
— Ne dites rien et reprenez le cours de votre vie, si vous ne voulez pas que votre frère soit tué. Je ne vous adresserai pas la parole. Je serai juste là pour m’assurer que les Sawyer ne vous pourchasseront pas.
Ils ne me trouveront jamais. Chris est un fondu d’informatique. Je suis sûre que la police serait incapable de pirater mon téléphone ou le système de sécurité du manoir Fields. L’an dernier, à force de le supplier, j’ai réussi à le convaincre de retirer le traqueur de mon portable et d’arrêter de lire mes messages, mais uniquement après avoir accepté de ne plus verrouiller la porte de ma chambre. J’ai tenu parole pendant un temps, avant que la paranoïa revienne en force.
J’ai sacrifié une forme d’intimité pour une autre.
Barry me quitte et s’enferme dans le SUV noir qui attend un peu plus loin dans la file, derrière le Range Rover blanc que Kyle a acheté il y a quelques mois. Mon frère me sourit et dépose mes sacs dans le coffre pendant que je grimpe sur le siège passager. Mes nerfs me lâchent dès l’instant où je vois Chris me fixer depuis la banquette arrière.


Chapitre 2
Kade
Flash-back
Celui qui a décrété qu’aller faire du camping en famille était une idée du tonnerre mérite de crever. De préférence avant qu’on ait fini de monter les tentes et que je me retrouve allongé sous la mienne, m’ennuyant à mourir.
On était censés célébrer l’anniversaire de mon frère Jason au manoir et, même si j’ai horreur des fêtes, j’aurais au moins pu emmener Stacey dans une chambre d’amis ou un placard pour dévorer son visage jusqu’à en avoir le souffle coupé.
Je méprise les rassemblements sociaux quels qu’ils soient. Mais ça ? Passer le week-end à côté de Stacey sans pouvoir l’embrasser, la toucher ou même lui adresser la parole ? C’est pire que tout. C’est de la torture.
Je dois continuer à faire semblant qu’elle m’exaspère parce que, apparemment, arrêter d’un coup de la critiquer et de faire de sa vie un enfer serait suspect.
Hier soir, quand tout le monde est retourné sous les tentes tandis qu’Ewan et Base se lançaient dans un débat houleux au sujet des plans de la tour Eiffel, nous avons discuté par texto pendant des heures avant de nous endormir. Dans mon dernier message, je lui demandais si elle était toujours réveillée et je n’ai plus eu la moindre nouvelle d’elle pendant toute la journée.
Toute. Cette. Foutue. Journée. C’est violent. Être si proches et ne pas pouvoir faire quoi que ce soit. Je partage une tente avec Jason, Dez et Base. Ewan et maman ont la leur. Quant à Luciella, Stacey et Tylar, elles sont dans la troisième, un peu plus loin.
Je peux entendre ma sœur glousser et ça me rend fou. Pourquoi a-t-elle le droit de garder Stacey pour elle seule ? C’est injuste.
Ça fait déjà un mois que nous avons quitté Londres. Un mois depuis que je me suis réveillé avec le parfum de vanille de ses cheveux sur mon visage, son corps étendu sur le mien et ses respirations douces dans mon cou. Tout m’a semblé différent parce qu’on venait de faire l’amour pour la toute première fois. J’ai senti des papillons s’agiter plus vite dans mon ventre, surtout quand elle s’est réveillée et m’a souri.
Je n’ai pas peur d’admettre que je suis resté dans cette position pendant des heures, à caresser ses cheveux sombres, à suivre du doigt les tatouages sur ses épaules, à me demander combien de temps cette histoire pourra durer avant qu’elle en ait marre de moi.
Dès qu’il s’agit de sexe, ou de n’importe quelle autre pratique d’ailleurs, nous avons choisi de prendre tout notre temps. Ça ne me gêne pas du tout. On n’est pas pressés. Mais chacune des cinq fois où nous avons couché ensemble s’est passée de la même manière : avec prudence, en sécurité, et se terminant avec Stacey dans mes bras jusqu’à ce qu’elle s’endorme. En général, elle était déjà partie à mon réveil.
Nous apprenons encore à nous connaître. Je pense que je suis à la fois attiré par son caractère et sa beauté, mais aussi par son côté compréhensif. Rien de tout ça n’est facile pour moi. Je n’ai encore jamais appris à gérer les émotions qui me submergent quand je suis près d’elle. Elle est patiente avec moi et je crois que c’est la raison pour laquelle je suis si à l’aise en sa compagnie.
On dira sans doute que je suis un type anxieux, mais c’est vrai que je doute de tout. Personne ne pourrait être aussi heureux que moi sans craindre que la foudre lui tombe dessus sans prévenir. Putain, elle ne veut même pas me présenter à sa famille pour l’instant.
On n’est pas en couple. Rien n’a été officialisé. Nous n’avons pas parlé de nos sentiments, à part les rares fois où elle dit qu’elle m’apprécie, et je suis obligé de me retenir de lui avouer que je suis peut-être en train de tomber amoureux d’elle.
Peut-être.
Je ne sais pas si ce besoin de la voir, de lui parler ou même de la renifler est une obsession, une de ces idées fixes qui pourraient devenir dangereuses, me pousser à vouloir la contrôler et la manipuler. Je me réveille tous les matins en pensant à elle et quand je me couche, son visage est le seul que je vois.
Dès que nous ne sommes plus ensemble, je vérifie mon portable toutes les cinq minutes, je vais dans la cuisine chaque fois que Luciella y est, juste pour voir si Stacey est avec elle. Je passe ma vie à examiner ses réseaux sociaux, les photos sur lesquelles elle a été identifiée, et toutes les nouvelles personnes qu’elle pourrait suivre.
Mon cœur se brise littéralement quand elle met trop longtemps à me répondre. Mais il explose aussi de plaisir à l’instant où elle me sourit, lorsqu’elle se pelotonne contre moi et me dit qu’elle ne veut pas retourner dans la chambre de ma sœur.
Je n’entends plus de bruit dans l’autre tente depuis un moment. Est-ce que je passerais pour un psychopathe si je me glissais à l’intérieur pour kidnapper Stacey et l’entraîner dans les bois, là où je pourrais l’embrasser à la rendre folle ?
C’est discutable.
Je m’assieds dans mon sac de couchage et j’attrape mon téléphone.
Toujours réveillée ?

Trois points apparaissent et je réprime un soupir de soulagement en me rallongeant, mon portable dressé devant mon visage en attendant sa réponse. Je tire sur les lacets de mon sweat pour serrer la capuche autour de mon visage.
La rouquine
Ouaip. J’entends Ewan ronfler jusque-là ! Si j’étais ta mère, je l’aurais déjà étouffé avec un oreiller. Attends. C’est Ewan ou Aria ?

Ça pourrait être l’un ou l’autre. En toute honnêteté, Stacey ronfle aussi. Mais je ne le lui dirai jamais. Elle est déjà dans le déni à propos de son talent de chanteuse – imaginez un peu que je lui fasse une réflexion sur ses ronflements ! Ce serait moi qui finirais étouffé par un oreiller.
Ça craint d’être aussi près de toi et de ne pas pouvoir faire quoi que ce soit. Comment peux-tu me manquer tout en étant là ?

Est-ce que c’était trop direct ? Merde, j’ai déjà envoyé le message. Papa m’a appris à être honnête et c’est exactement ce que je fais.
Tu me manques aussi.

Je souris et tape un autre texto.
J’ai une question…

Pose-la.

Bon sang, comment est-ce que je peux lui demander si elle accepterait une relation exclusive sans prononcer le mot « petite amie » ? Je suis sûr que ça la ferait flipper étant donné qu’elle insiste pour que notre histoire reste un secret, donc je préfère ne pas mentionner le fait qu’on sort bel et bien ensemble.
Je sais qu’on en a parlé quand j’étais en Amérique, mais est-ce que tu as envie de voir d’autres personnes ?

Elle tape. Efface. Se déconnecte. Revient en ligne et tape. Déconnexion. Reconnexion. Tape et efface.
Euuuuuuuh…

Merde, mon cœur tambourine dans ma poitrine. Et si les choses avaient changé depuis Londres ? Si elle voyait déjà d’autres personnes ? Est-ce que j’ai mal analysé la situation ?
J’ai un tic nerveux dans l’œil gauche, une sensation troublante et brutale qui m’envahit à l’idée qu’un autre homme puisse l’embrasser. La regarder sourire. Écouter son rire. La voir danser et s’endormir en la serrant contre lui.
Je vais trouver ce type et je lui ferai du mal. Je le menacerai.
Un instant, non, putain. Non.
J’ai fait une erreur quelque part ? Je ne veux pas avoir l’air collante, mais je ne veux que toi. Si tu as envie de voir d’autres personnes, dis-le-moi tout de suite. Je n’aime pas partager.

Ce poids écrasant qui disparaît soudain de ma poitrine, est-ce que c’est du soulagement ?
Je ne veux que toi aussi. Viens là et je te le prouverai.

Tu as oublié que tu partages une tente avec ton frère et tes potes ?

Ils sont bourrés et ils dorment. Viens me tenir compagnie.

J’éteins mon portable dès qu’elle se déconnecte et je m’assure que les autres sont vraiment assoupis. Il est 3 heures et je doute que quelqu’un soit encore réveillé. Base a étalé son bras sur ses yeux, la bouche ouverte et la respiration profonde, calme, tandis qu’il marmonne quelque chose en russe dans son sommeil. Dez est allongé sur le ventre et n’arrête pas de s’agiter, emporté par un rêve. Quant à Jason, il ne bouge pas d’un poil : la preuve irréfutable qu’il dort à poings fermés.
Je leur lance une des barres protéinées de Base et personne ne menace de me tuer.
J’avais raison : ils sont tous endormis.
La fermeture éclair de la tente est lentement remontée et la tête de Stacey apparaît. Elle a retenu le plus gros de ses cheveux en arrière avec une pince. D’après ce que je peux voir dans la lumière de la lune, elle n’est pas maquillée mais je devine l’éclat d’une couche de baume à lèvres qu’elle a dû appliquer avant de me rejoindre.
Elle porte un sweat à capuche et un pantalon de jogging large pour rester au chaud sous ces températures glaciales. Elle se glisse dans la tente, redescend le zip avec une lenteur d’escargot et rampe jusqu’à moi le plus discrètement possible.
Mon cœur manque un battement quand je pense au fait qu’elle a vraiment envie de passer du temps avec moi, c’est plutôt pathétique. L’excitation que je ressens quand elle se glisse contre moi dans le sac de couchage, en cachette de ses amies et des miens, est plus forte que tous les frissons que j’ai pu connaître avant.
C’est bien le problème avec Stacey. Elle pourrait massacrer n’importe quelle musique en chantant faux, de la nourriture étalée sur son visage, et je la verrais toujours comme mon putain d’ange.
— Salut, souffle-t-elle quand je me tourne face à elle, imitant sa position. C’est dangereux, tu sais.
Je jette un coup d’œil à mes copains par-dessus son épaule, puis je la regarde de nouveau et je remonte le bord du sac de couchage pour la cacher. Je souris presque et repousse une mèche de cheveux derrière son oreille.
— Le danger, c’est marrant.
— Ils ne risquent pas de se réveiller et de dire à Luciella que je suis ici ?
Sa voix est si discrète, si basse et si douce.
— Pas s’ils tiennent à la vie. Le seul problème, c’est Base et sa grande gueule. Ce type est une vraie commère.
Nous chuchotons le plus doucement possible, parlant de tout et de rien – ce qu’elle a fait cette semaine, les cours qu’elle a donnés, les croquis que je lui ai envoyés une nuit parce que je m’ennuyais. Après les avoir vus, elle m’a demandé si je pouvais imaginer un tatouage pour elle.
Stacey est déjà une œuvre d’art. L’idée de voir un de mes dessins sur sa peau me chatouille de partout. Je ne suis pas un pro mais ma psy a commencé à m’encourager à faire plus de croquis parce que ça m’aide quand je me sens débordé ou quand je dois exprimer des émotions sur lesquelles je bute.
Elle passe ses bras dans mon cou et glisse une jambe en travers de ma hanche.
— Je ne peux pas dormir ici, dit-elle, mais j’ai envie de faire des câlins pendant un moment.
Je serre sa taille plus fort et fais remonter son genou jusqu’à mes côtes.
— Dans ce cas, fais-toi plaisir, la rouquine. Ça a été atroce de ne pas pouvoir faire ça avec toi.
— J’aime ton côté romantique, répond-elle. Je sais que tu n’arrêtes pas de répéter que tu n’es pas comme ça, mais tu te trompes. Tu es aussi désespéré que moi.
Je presse ses fesses.
— Je ne suis pas romantique.
Désespéré ? Ouais, je suis sacrément désespéré quand il s’agit d’elle.
Elle répond par un petit « hum ».
— C’est pour ça que tu as fait des recherches sur tous les effets secondaires de ma pilule et que tu as rempli mon minifrigo de choses qui me remonteront le moral ? Ou que tu m’as apporté une bouillotte chaude le matin après notre première fois, parce que j’avais des courbatures ?
— Les effets secondaires sont plutôt intenses. Je voulais juste être gentil, dis-je en haussant une épaule. Il faut bien que je trouve un moyen de prendre soin de toi après tout ce que tu supportes sans te plaindre.
Elle me donne une tape sur le bras et nous rions tous les deux en silence.
La plupart du temps, c’est ce que nous faisons quand nous sommes ensemble. Nous nous pelotonnons pour discuter.
Je ne m’attendais pas à ce que Stacey aime les câlins à ce point. C’est sans l’ombre d’un doute une des choses que je préfère chez elle – dès que nous nous endormons, elle se sent obligée de me toucher.
Elle pose toujours sa tête sur mon torse et quand je me réveille plaqué contre elle comme si nous ne faisions qu’un, je suis incapable de bouger. Je ne veux pas bouger. Dans ces moments-là – comme maintenant –, j’essaie de savoir si mon père a déjà ressenti la même chose pour maman et à quel moment la situation a dégénéré. À quel moment a-t-il décidé que ce n’était pas suffisant et qu’il avait besoin de la manipuler, de la menacer pour l’obliger à rester pendant tout ce temps ?
Il continue. D’une certaine manière. Même vingt ans plus tard, la vie entière de maman tourne encore autour de lui, aussi fragile que du verre. Elle l’aime – une part d’elle l’aimera toujours. Ils restent enfermés dans cette bulle toxique où elle s’illumine en sa présence tandis qu’il réprime tous ses désirs pervers par égard pour elle.
Je sais que ça lui demande un effort énorme et parfois, quand maman a besoin de changer d’air à force de le supporter dans ses mauvais jours, papa finit à l’isolement comme le psychopathe enragé qu’il est.
Je ne dirai qu’une chose, et je me fiche que mes parents l’apprennent un jour, mais je ne veux pas qu’ils se remettent en couple. Ils sont vraiment malsains. Point. Maman est mariée, maintenant, et je pense honnêtement que je resterais avec Ewan s’ils se séparaient.
Personnellement, je pense qu’Ewan mérite mieux. Il devrait trouver quelqu’un capable de l’aimer comme il aime ma mère.
Et je sais que penser ça fait de moi le pire fils du monde.
Stacey me tire de mes ruminations en posant sa main sur ma joue.
— Hé. Qu’est-ce qui ne va pas ?
Je secoue la tête. Elle n’a pas toujours besoin de savoir à quoi je pense.
— Rien. Tu me manques vraiment.
Base dort, c’est certain. Parce qu’il reniflerait pour s’empêcher de rire s’il m’entendait.
Stacey sourit et m’embrasse rapidement. Je me penche pour en avoir plus mais elle presse son majeur sur mes lèvres.
— Je suis juste là.
Oui, en effet, mais je ne peux pas l’embrasser, la serrer contre moi ou même regarder son cul sans risquer de me faire surprendre. Sa foutue règle merdique au sujet du secret commence à me gaver. J’essaie d’être patient, mais bordel…
Je ne suis pas patient.
Et je commence aussi à mépriser ma sœur.
— Tu sais ce que je veux dire, réponds-je contre son doigt.
Elle écarte sa main et la glisse entre nous pour attraper la ceinture de mon pantalon de jogging gris.
— On rentre à la maison demain. Je te rejoindrai après mon cours de cerceau. Je termine à 9 heures.
Je pousse un profond soupir et presse mon front contre le sien.
— Ce n’est pas suffisant.
Elle rit en silence et les spasmes la secouent légèrement.
— Comment vas-tu survivre quand je serai à Hawaï avec ma famille en janvier ?
— Je vais brûler ton passeport avant ton départ.
Elle passe les doigts sous l’élastique de mon pantalon et chuchote :
— Je le garde dans le tiroir de ma table de chevet. Si tu veux le prendre, tu vas devoir t’infiltrer dans ma chambre.
— Ce n’est pas une mission impossible.
Certes, son père a renforcé la sécurité depuis le jour où je me suis présenté à leur porte, mais ça ne m’arrêtera pas.
Stacey se mord la lèvre, l’aspire et la relâche lentement. Je ne peux pas m’empêcher de regarder sa bouche et je voudrais la goûter, glisser ma langue sur la sienne et la faire rouler sous moi.
— Je veux que tu te faufiles dans ma chambre.
Seigneur.
— Vraiment ?
Sa main se fraie un chemin dans mon boxer.
— Mm-hmm.
Je pousse un gémissement quand elle referme ses doigts autour de mon sexe déjà ferme et commence à le caresser en faisant des mouvements de va-et-vient.
— La semaine prochaine, quand ma… famille sera partie. Je veux que tu entres par ma fenêtre, que tu montes dans mon lit et que tu me réveilles avec ta tête entre mes cuisses.
Merde. Merde, merde. Ma queue enfle un peu plus à chaque mouvement de sa main et je vois déjà des images défiler dans ma tête. Je m’imagine entre ses jambes, en train de sucer son clitoris.
— Ça… (Je m’interromps quand elle frotte son pouce au sommet de mon gland pour étaler la goutte qui perle au bout.) peut s’arranger, la rouquine.
— Parfait, répond-elle avant de mordiller ma lèvre inférieure et de l’aspirer.
Elle la laisse échapper d’un coup et serre un peu plus mon sexe. Je suis obligé de réprimer un nouveau gémissement.
Dez, Base et Jason sont juste là et elle tient ma queue dans sa main, mais je me fiche d’eux. Tout ce qui compte, c’est elle et la manière qu’elle a de me regarder à chaque caresse.
Je leur jette un dernier coup d’œil, puis je baisse la tête pour frotter mon nez à celui de Stacey. Je lâche sa cuisse pour l’attraper par la nuque et écraser mes lèvres sur les siennes.
J’incline le menton pour fourrer ma langue dans sa bouche. Notre baiser devient plus affamé – plus exigeant chaque fois qu’elle agite son poignet pour caresser mon sexe gonflé.
Je baisse la main que j’avais glissée dans ses cheveux pour atteindre l’intérieur de sa culotte. Elle est mouillée – vraiment mouillée – et je fais rouler mes hanches contre elle tout en plaquant mon pouce sur son clitoris.
Elle gémit doucement contre mes lèvres, puis retient son souffle quand je la pénètre avec deux doigts pour la masturber. Je les replie à l’intérieur de son corps chaud pour la sentir se crisper tandis qu’elle se frotte contre ma main.
Je retire mes doigts et fais descendre son pantalon d’un geste tandis qu’elle fait la même chose pour libérer mon sexe. Aussi silencieusement que possible, nous réussissons à dégager une de ses jambes, qu’elle replie autour de mes hanches.
Nous nous rallongeons sur le côté, face à face, et je presse ma queue entre ses cuisses. Je frotte mon gland sur son sexe et baisse la tête en murmurant « merde ».
— Je n’ai pas de capote.
Elle se frotte un peu plus contre le dessous de ma queue.
— La pilule devrait faire effet, maintenant.
Je redresse la tête pour la regarder.
— Tu veux que je continue sans préservatif ?
— Seulement si tu en as envie. Il fallait juste que j’attende sept jours avant d’avoir des rapports non protégés. Ça fait trois semaines, maintenant.
Juste pour être sûr d’avoir sa permission, j’insiste :
— Tu en es certaine ?
— Oui.
Elle agite les hanches et son sexe mouille le mien.
— S’il te plaît, Kade.
Note pour plus tard : demander à Stacey de gémir mon nom pendant qu’on fait l’amour. De préférence pas dans une tente partagée avec mon frère et mes copains.
Je hoche la tête et j’avale ma salive avant d’effleurer ses lèvres avec douceur. Sans mettre fin au baiser, j’agrippe sa cuisse et la tiens à la hauteur de ma hanche pour me mettre en position. Je n’ai aucun mal à la pénétrer. La chaleur de son sexe serré m’oblige à fermer les yeux et à retenir tous les bruits qui pourraient nous trahir. Sa chatte se referme si parfaitement autour de ma queue.
Sans la barrière du préservatif, je sens tout. À quel point elle est mouillée, sa chaleur addictive, la manière dont son vagin s’habitue à ma présence, l’imperceptible pression parce que son corps est encore novice dans ce domaine. Je pensais déjà que le sexe était une chose formidable, mais sans capote, ça devient tellement bon que je pourrais en mourir.
Pour une fois, j’ai bien l’intention d’en profiter. Je le jure, comme je jure qu’imaginer coucher avec elle sans protection jusqu’à la fin de mes jours ressemble au paradis.
Stacey – les joues rouges, les lèvres entrouvertes et les pupilles dilatées – s’agrippe à moi comme si sa vie en dépendait quand j’entre un peu plus profondément en elle. Je ressors en gardant juste mon gland à l’intérieur, puis je donne un autre coup de reins. Encore. Et encore. Jusqu’à ce que je sois obligé d’étouffer tous ses petits cris sous mes baisers et de la tenir tandis qu’elle suit tous mes mouvements. Ma langue ne quitte pas la sienne, mes doigts s’enfoncent dans sa chair et je continue à surveiller les silhouettes autour de nous pour m’assurer que personne ne s’est réveillé.
Je dévore sa bouche, je goûte sa chair, je la sens sous mes doigts tandis que j’explore chaque centimètre de son corps.
Jamais je ne m’habituerai à ça. À elle.
— Tu es à moi, murmuré-je contre ses lèvres.
À moi seul.
J’embrasse son épaule, là où elle s’est fait tatouer une rose et un crâne, puis je laisse ma bouche traîner jusqu’à sa gorge, là où j’aimerais refermer ma main. Une idée impulsive que je ne mettrai jamais en pratique.
C’est la sixième fois que nous faisons l’amour ; je doute qu’elle apprécierait que je l’attrape par le cou pendant que je la baise.
J’arrête de bouger quand je me rends compte qu’elle essaie de prendre le contrôle. Ses respirations brèves et la manière dont elle n’arrive pas à détourner son regard du mien me poussent à attraper son visage à deux mains pour l’embrasser brutalement et la laisser faire ce dont elle a envie.
Elle enfonce ses ongles dans mon crâne et me tire les cheveux pour mieux se frotter sur moi. Chaque centimètre de ma queue est avalé par sa chatte mouillée et elle coince son talon contre ma cuisse pour me baiser plus fort. Si on n’était pas dans une tente remplie de monde, je me laisserais aller à gémir au lieu de me mordre la lèvre pour étouffer tous les bruits.
Mes boules se compriment, traversées par le courant électrique qui descend le long de mon dos. Je suis déjà sur le point d’exploser en elle, mais je ne veux pas que ça s’arrête – pas encore.
Je me retire entièrement.
— Tourne-toi.
Elle obéit et me présente son cul parfait. J’attrape une de ses fesses et la serre fort dans ma main tout en déposant une série de baisers humides sur le côté de sa gorge, jusqu’à son oreille. Puis je presse mon sexe contre le sien, par-derrière. Sous cet angle l’entrée est plus étroite. Je tiens sa jambe redressée pour la baiser.
Je m’oblige à bouger lentement même si c’est une torture et si je voudrais aller plus vite ; j’aimerais pouvoir ignorer les autres qui dorment si près de nous et donner des coups de reins plus forts, plus rapides, entendre Stacey gémir au point de réveiller tous les animaux sauvages qui rôdent autour de notre campement.
— Oh mon Dieu, soupire-t-elle en se cambrant un peu plus à chaque poussée pour que je puisse aller plus loin et atteindre le point sensible qui la fait se tortiller.
Je plaque ma main sur sa bouche pour l’empêcher de faire plus de bruit et j’accélère.
Je me penche pour lui glisser à l’oreille :
— Ferme les yeux. Je ne veux pas que tu regardes mes amis ou mon frère quand je te fais jouir.
C’est une demande parfaitement raisonnable. Dans ma tête, en tout cas. Elle abaisse les paupières et enfonce ses ongles dans mon poignet tandis que je la bâillonne toujours avec ma main. Je donne des coups plus puissants.
Nos chairs se percutent et nos respirations bruyantes envahissent la tente, mais ça ne m’empêche pas de continuer. Stacey cambre encore plus son dos extrêmement flexible pour m’offrir un nouvel angle.
— Tu t’en sors super bien, la rouquine, dis-je en l’embrassant sous l’oreille avant de la pilonner plus fort.
Ma voix tremble, mais je continue à la féliciter :
— Tu la prends si bien, putain.
Je sens ma queue enfler et le gland se met à frémir en sentant son sexe se resserrer sur lui. Je glisse une main devant elle, entre ses jambes, et pince son clitoris.
Elle mord ma paume et se crispe autour de moi. Ses parois étranglent ma queue et l’orgasme la ravage. Chaque pulsation, chaque fois qu’elle m’engloutit dans ses spasmes de plaisir, je sens ma vision se troubler. Tout est flou. Brumeux. Comme si j’étais ivre ou camé. Mes boules se compriment et je crée ma propre drogue.
J’enfouis mon visage dans le creux du cou de Stacey pour aspirer sa peau tout en donnant des poussées plus rapides – puis je m’immobilise, je m’arrête d’un coup et mon sexe tressaille tandis que je la remplis de sperme.
Je ne sais pas combien de temps nous passons allongés là, enlacés, pour essayer de reprendre notre souffle. Stacey reste dans mes bras très longtemps après que nous nous sommes rhabillés. Nous entendons des oiseaux gazouiller, le murmure de l’eau à proximité et le clapotis de la pluie sur la toile de tente.
Au bout d’un moment, elle se lève pour aller faire pipi, parce que apparemment ça arrive souvent après le sexe, mais elle revient vers moi.
— Je devrais partir, dit-elle doucement. Les gens pourraient commencer à se réveiller.
Je caresse sa joue avec le dos de mes doigts.
— Sors d’abord avec moi pour fumer une clope.
— On devrait se mettre d’accord pour arrêter, répond-elle en plissant les paupières. C’est mauvais pour nous.
— J’arrêterai si tu me laisses te voir plus souvent.
Elle lève les yeux au ciel mais sourit.
— Peut-être.
Nous nous glissons dehors en nous assurant de ne pas réveiller mon frère ou mes barbares d’amis et je la suis dans les bois. Elle s’adosse à un arbre sous la canopée de branches qui nous protège de la pluie. Je lui tends une cigarette, l’allume pour elle et m’occupe de la mienne.
Je n’ai jamais été attiré par le tabac, mais tout ce que Stacey fait me paraît sexy.
Elle souffle la fumée au-dessus de nos têtes.
— Pourquoi me regardes-tu comme ça ?
Je hausse les épaules et inhale plus profondément.
— Tu es mignonne, dis-je en relâchant la fumée.
Elle secoue la tête, les joues rouges, et prend une autre bouffée.
— Est-ce que tu étais sincère, quand tu m’as dit que tu ne voulais que moi ?
J’acquiesce.
— Et toi ?
Elle hoche aussi la tête.
— Ouais.
— Super.
— Super, répète-t-elle avec un grand sourire.
Elle est si belle, et elle est à moi.
— Assieds-toi près de moi dans la voiture, sur le chemin du retour.
Elle émet un petit « hum ».
— Pourquoi ?
— Pour que je puisse tenir ta main, dis-je avec nonchalance avant de l’embrasser. Ou ta cuisse. En fonction de ce qui sera le plus accessible.
— Dans la voiture de ta mère ?
— Je poserai mon sweat sur nos mains. Ça te va ?
— Tu vois ! Tu es romantique ! C’est un peu comme quand on était dans ton salon pour regarder ce film affreux que Lu avait choisi. On s’est tenu la main sous la couverture.
Je me souviens de cette soirée. Pendant les semaines qui ont suivi, j’ai été incapable de me débarrasser de l’image de Stacey sous moi.
— Pour la millionième fois, je ne suis pas romantique.
— Si, carrément !
Je fais la moue et la soulève dans mes bras pour la porter dans la direction opposée aux tentes. Nous atteignons une table de pique-nique avec des bancs et je l’assieds dessus. Je me tiens entre ses jambes et nous regardons tous les deux vers le côté, hypnotisés par le spectacle qui se déroule sous nos yeux.
Le soleil se lève sur les Torridon Hills, sa lumière embrase le ciel et l’atmosphère de teintes orange et jaunes. Des volées d’oiseaux planent au-dessus de l’eau. Je contemple Stacey. Ses yeux animés de reflets colorés semblent danser. Elle a les joues et le nez rouges à cause du froid.
Cette fille est un peu mon lever de soleil personnel. Belle. Parfaite. Elle comble une partie de moi qui a toujours été vide et sombre.
Peut-être que je suis en train de tomber amoureux d’elle. Devrais-je le lui dire ? Est-ce que ça lui ferait peur ?
Je la vois trembler un peu. Je me débarrasse donc de mon sweat à capuche et je le lui enfile. Le sien est petit et fin. Mon pull noie son corps entier et lui arrive presque aux genoux.
— Merci, dit-elle en prenant le bas des manches dans ses poings pour les presser contre ses joues. Il a ton odeur.
— Ne me le vole pas, cette fois.
Elle sourit.
— Je vais devoir l’enlever avant qu’on retourne aux tentes, mais je le volerai plus tard.
Je lui rends son sourire et la saisis par les genoux pour l’attirer contre moi. Elle enfouit sa tête dans mon torse. Qui sait combien de temps nous restons comme ça. Dans ce silence confortable que j’aimerais faire durer. Hélas, des pensées agaçantes commencent à se déchaîner, si brutalement que je suis surpris que Stacey n’arrive pas à entendre mon cœur tambouriner.
J’avale nerveusement ma salive et je prends le risque de poser franchement la question qui me ronge depuis un bon moment déjà :
— Tu n’as pas peur de moi ? De qui je suis ?
Elle redresse la tête.
— Pardon ? Pourquoi est-ce que je devrais avoir peur ?
— Je suis le fils d’un psychopathe qui a kidnappé sa propre petite amie et a tué plusieurs personnes. N’es-tu pas inquiète que je finisse par tourner aussi mal que lui ? Génétiquement, c’est possible. Tu sais à quel point j’ai du mal à gérer mes émotions.
Elle secoue la tête sans hésiter.
— Tu n’es pas Tobias.
— Alors, pourquoi est-ce que je pense à toi tout le temps ? Et si c’était le début d’une obsession, comme ce qu’il a connu avec ma mère ?
Elle sourit et me plaque contre elle, ses chevilles croisées derrière mes cuisses.
Elle passe une main légère sur mes cheveux.
— Je pense à toi tout le temps aussi. Ça fait de moi une psychopathe ?
Je ris.
— Bien sûr que non.
— Dans ce cas, tu as ta réponse. Tu veux bien m’embrasser, maintenant ? J’ai fourré une couverture dans mon sac de couchage et j’ai laissé mes écouteurs dépasser pour faire croire que j’étais encore couchée, mais avec la lumière, ça ne trompera plus personne. Je dois y retourner.
Je glousse et presse mes lèvres contre les siennes. Je l’embrasse jusqu’à ce que nos langues soient engourdies. Nous nous séparons et nos mains s’écartent lentement tandis qu’elle se glisse sous sa tente. Je retourne dans la mienne.


Chapitre 3
Kade
Je cligne des paupières, aveuglé par une lumière vive, et je me frotte les yeux avant d’essayer de me redresser. Un vertige me saisit et je retombe sur le dos. Je ne suis pas dans un sac de couchage, sous une tente ou dans mon foutu rêve. Je suis dans une chambre d’hôtel, sur un lit bien trop mou, avec des cheveux roux qui s’agitent devant mon visage. Ils ne sont pas sombres et parfumés à la vanille. Au contraire, ils sont rêches comme de la paille et sentent la cigarette.
Je n’éprouve pas le moindre frisson non plus. La seule trace d’humanité qui me reste et que je ne ressens qu’avec elle.
Merde.
Je me frotte de nouveau les yeux. J’ai besoin de me plonger dans un des nombreux souvenirs qui me servent d’échappatoire quand je suis dans ce genre de situation.
Bernadette se penche sur moi avec un sourire jusqu’aux oreilles.
— Oh, super. J’ai cru que tu étais tombé dans les pommes. Est-ce qu’on t’a trop drogué ?
J’entends une autre voix sur ma gauche. Elle est proche – très proche – mais je n’essaie pas de tourner la tête pour voir de qui il s’agit. Bernadette parle à la personne tout en restant penchée sur moi pour caresser ma joue comme si j’étais son petit agneau apprivoisé. Ses ongles s’accrochent à ma barbe de trois jours et, quand j’essaie de m’asseoir, elle me pousse en plaquant sa paume sur mon torse.
Je suis bien trop faible pour lui résister. Mon sang brûle sous l’effet du produit qu’elle m’a injecté.
La drogue me fait à moitié perdre connaissance mais ça ne les arrête pas – quelque chose de pointu pique mon bras et un flot de chaleur descend le long de ma colonne pour se condenser dans mes testicules. Elle continue à me donner des merdes qui provoquent des érections et, quoi que je fasse, je ne peux pas l’en empêcher. Être obligé d’avoir la trique pendant des semaines commence à me faire mal. Je voudrais me couper la queue.
Nous sommes rentrés en Écosse il y a quelques jours et nous nous sommes installés dans un hôtel d’Inverness tandis que Bernadette concluait un accord avec de nouveaux clients. Elle m’a vendu à un couple marié pour deux jours et a dû nettoyer derrière moi parce que je les ai tués. Je ne me souviens pas de les avoir écorchés vivants, mais apparemment je me suis occupé de la femme en premier en obligeant le mari à regarder. Aucun d’eux n’a pu me toucher.
J’ai presque atteint mes limites, même avec toutes les conséquences de mes actes qui pèsent sur ma conscience. Je suis le fils de Tobias Mitchell, bordel. Je ne suis pas un foutu jouet – mais pour protéger ceux que j’aime, je suis obligé de faire semblant d’en être un. Un animal de compagnie bien dressé. Un tueur. Un corps chaud qu’elle peut vendre pour continuer à jeter son putain d’argent par les fenêtres.
Barry a intérêt à veiller sur Stacey. J’ai fait tout ce que je pouvais pour distraire Bernie pendant qu’elle traquait Stacey et mon équipe. Je suis même surpris qu’elle n’ait pas encore utilisé son petit programme pour trouver mon ex – à croire qu’elle a disparu de la face du monde. C’est… inquiétant. Quelqu’un manipule les traces qu’elle laisse. C’est peut-être pour ça que Barry et moi n’avons jamais réussi à pirater le système de surveillance de sa maison ou son téléphone – tout ce que j’ai pu obtenir était son ancienne adresse et le certificat de décès de ses parents.
Si elle ne m’avait pas parlé de son demi-frère par alliance, Kyle, je n’aurais même pas su qu’il existait. Nous vivons si loin l’un de l’autre que nos chemins ne se seraient probablement jamais croisés.
Bernadette a bien réussi à flairer la piste de certains de mes gars en Australie – ils étaient occupés à démanteler un groupe terroriste qui prévoyait une attaque sur un lycée – mais j’ai détourné son attention en provoquant cet incident à Inverness.
Je suis allongé dans ce lit depuis hier matin. Quelque part dans les environs de Glasgow. Mon corps commence à être anesthésié. On ne m’a donné ni eau ni nourriture – Bernie a installé une perfusion qui diffuse des fluides dans mes veines mais elle insiste toujours pour me piquer avec des aiguilles.
Elle ordonne à ses gardes du corps d’aller trouver Archie et verrouille la porte derrière eux. Elle retire ensuite sa chemise de nuit et me sourit.
— Je sais que je t’ai promis deux semaines de congé, mais tu viendras à une fête avec Cassie et moi le week-end prochain. Ensuite, tu conduiras ma fille dans une chambre d’hôtel là-bas et tu te montreras un peu plus docile que maintenant. Elle doit croire que tu veux être avec elle.
Je dévisage ce monstre et j’imagine que mon expression seule en dit long, puisque je suis trop dopé pour former une phrase cohérente.
— Ma fille est parfois trop sensible pour notre monde. Elle s’y habituera mais j’ai besoin que tu sois à ses côtés jusqu’au bout. Archie insiste toujours pour que tu l’épouses.
Mon estomac vide se retourne et je serre les dents. Bernie se fait une queue de cheval qu’elle entortille en chignon.
— Ton père est à l’isolement et il y restera jusqu’à ce que je découvre qui travaillait pour toi. Sa vie n’est-elle plus assez importante à tes yeux ? Dois-je rendre une petite visite à ta sœur, maintenant ?
— Non, dis-je entre mes dents, d’une voix crispée.
— Donc, tu vas enfin être sage et épouser ma fille ?
J’essaie de la fusiller du regard mais la drogue qu’elle m’injecte en ce moment me donne le vertige. Elle me chevauche. Clairement, elle se fiche que je lui réponde ou pas.
Je ferme les yeux et laisse mon crâne s’enfoncer dans l’oreiller. Le dégoût et mes instincts meurtriers m’étouffent. Je pense à des cheveux sombres, à une voix douce, à la sensation de mes mains sur elle et j’ignore mon corps qui me trahit. J’ai beau essayer de résister, les produits qu’elle m’a donnés prennent le dessus sur ma volonté. Je ne suis pas attiré par Bernadette. Je la hais plus que n’importe qui d’autre.
Je préférerais être tué. Sauf que ma mort mettrait tous mes proches en danger.
Si je mourais, comment pourrais-je empêcher ce monstre de retrouver Stacey ?
Barry serait capable de la protéger – je lui fais entièrement confiance – mais il va bientôt avoir un bébé. Laissera-t-il Stacey seule, quand sa femme aura accouché ? Qui veillera sur elle, ensuite ?
Merde, mon cœur s’emballe encore – les prémices d’une crise de panique. J’essaie de respirer posément et de penser à quelque chose d’apaisant.
Stacey est en sécurité. Elle va bien.
Je ne l’ai plus vue depuis une éternité et ça me détruit à petit feu. Avant, je pouvais toujours m’échapper le temps de me connecter sur mon ordinateur portable, la regarder grâce aux caméras pendant qu’elle dansait, ou quand elle était au manoir avec ma sœur. Parfois, je me garais près du studio et j’attendais qu’elle en sorte pour apercevoir son visage.
Je sens encore sa saveur au bout de ma langue. J’aurais juste besoin de la voir une putain de seconde ou de conduire une seule fois jusqu’au studio pour la croiser de loin – c’est une foutue torture. Peut-être même encore pire que ce que je subis en ce moment.
Bernadette agrippe ma gorge et la serre.
— Regarde-moi, mon garçon. Pense à moi.
Je n’obéis pas même si elle écrase mes voies respiratoires. Mon regard passe à travers elle – je me dissocie du réel, comme toujours.
Je suis trop faible pour lui briser le cou. Complètement inutile ; tout juste capable de laisser mes yeux se perdre en imaginant que je suis ailleurs. Sous une tente. Dans mon lit. Sur ma moto avec les cris excités de Stacey à mon oreille tandis que j’accélère au milieu des voitures. Je repense à son expression quand je lui ai montré le tatouage que j’ai dessiné pour nous deux. Ou quand elle m’a dit qu’elle m’aimait pour la première fois.
Dans ma tête, je caresse du bout des doigts le dernier dessin que j’ai fait d’elle – et que je n’ai pas terminé. Il prend la poussière dans mon appartement, enfermé dans mon coffre-fort comme tous mes croquis. Un jour, j’ai essayé de faire un portrait de notre fille telle que je l’imaginais – c’est mon bien le plus précieux.
Je serre les poings dans les plis des draps quand Bernadette se penche pour embrasser ma gorge, mettant fin à ma rêverie. Je ne sais pas d’où me vient l’énergie nécessaire, mais j’en profite pour lui donner un grand coup de tête en plein visage. Ses cris sont la dernière chose que j’entends avant qu’elle bondisse de mon sexe et me pique avec une autre aiguille. Cette fois, j’accueille la sensation avec soulagement parce que ça va me permettre de me retrancher dans le refuge que je préfère au fond de mon esprit.


Chapitre 4
Kade
Flash-back
Laisser Stacey dans mon lit ce matin est un déchirement, mais quand je l’embrasse sur le front et écarte ses membres emmêlés aux miens, je sais que ça en vaudra la peine. Elle porte un maillot de hockey que mon père a envoyé d’Amérique et le T-shirt est carrément immense sur elle. Elle a l’air d’avoir déjà fait main basse sur la moitié de ma garde-robe.
J’attrape un jogging et un haut, puis je me penche pour embrasser le bout de son nez. Je souris quand elle gémit dans son sommeil et roule sur le ventre. Je consulte l’heure sur mon portable et je découvre quatre textos de Base et de Dez, tous les deux en Russie pour une fête familiale.
Dez m’a envoyé un SOS avec une photo de garde armé, et Base m’a accidentellement adressé un message clairement écrit pour ma sœur.
Sebastian III
Oh, ne pleure pas, s’il te plaît. N’aie pas peur, princesse. Je sais pourquoi tu t’inquiètes, mais c’est inutile. Si tu as besoin de discuter pour te sentir mieux, tu sais que je réponds toujours au téléphone. Tu vas tout déchirer, là-bas, et tous ceux qui pourront être près de toi auront de la chance. Sois prudente et fais-moi signe quand tu atterris… Bisous

Merde. Putain, de toutes les personnes à qui je pouvais envoyer ça, il a fallu que ça tombe sur TOI. Je te pendrai par le cul si tu fais une capture d’écran.

En temps normal, je l’aurais envoyé chier, mais le fait qu’il essaie de réconforter ma sœur, de la rassurer alors qu’elle est à l’autre bout du monde, me va très bien. Bon sang, il a toute la puissance du monde à son service pour la protéger et il serait capable d’écraser un crâne à mains nues s’il le voulait. Luciella n’aurait pas pu choisir un type à la fois plus effrayant et plus attentionné. Si seulement elle réussissait à retrouver le bon cap, moralement parlant, et à lui laisser une chance.
Mais elle ne le fera pas.
Et c’est sans doute pour ça que Stacey a tellement peur qu’elle découvre que nous sortons ensemble.
La rouquine prend la pilule depuis deux mois maintenant, et les effets secondaires commencent à se faire sentir. Ses seins sont gonflés, elle a des boutons et une perpétuelle envie de sandwichs au jambon. Tylar lui a même demandé pourquoi elle a pris un peu de poids, étant donné qu’elle fait de l’exercice deux fois par jour et qu’elle fait très attention à son régime alimentaire.
Stacey m’a appelé en larmes dès sa sortie du studio, affolée à l’idée que je ne m’intéresse plus à elle si ça ne s’arrêtait pas très vite.
Il m’a fallu des jours pour la convaincre que je n’avais pas l’intention de la quitter. Et plusieurs autres encore pour qu’elle me croie enfin quand je lui disais qu’elle restait belle quelle que soit son apparence.
Maintenant, elle n’arrête pas de fourrer ses seins sur mon visage pour essayer de m’étouffer avec.
Donc, ouais. Me désintéresser de Stacey est impossible.
Je quitte la maison en catimini et sors du jardin avant que le soleil illumine les Munros. Je prends la route de Glasgow pour aller chercher nos nouveaux amis à fourrure. J’ai hâte de voir la réaction de Stacey. Elle a dit qu’elle préférait les gros chiens. Et je veux un doberman. Justement, je viens d’accepter d’en accueillir deux après que le refuge a posté une annonce en ligne parce qu’ils avaient besoin de trouver un nouveau foyer d’urgence.
Quand j’atteins le refuge, je suis obligé de signer une montagne de formulaires avant d’aller ouvrir les caisses de transport installées dans le coffre. En attendant que l’employé sorte avec les chiens, j’inspecte la grosse rayure sur l’aile de la voiture de Jason.
J’ai accepté d’endosser la responsabilité de l’accident, mais je crois qu’on peut dire que Stacey a besoin de beaucoup plus d’entraînement avant de pouvoir conduire sur une route normale. Ça fait des semaines que je lui donne des leçons et, quoi que je fasse, je finis toujours avec un coup du lapin et elle perchée sur mes genoux.
— Monsieur Mitchell ?
La voix attire mon attention vers l’entrée du bâtiment.
— Merci de faire ça. Nous ne savions pas où les envoyer et tous nos chenils sont pleins. Ils viennent de passer deux jours assis à la réception après avoir été abandonnés au milieu de nulle part. Nous avons glissé tous les éléments de première nécessité dans ce sac.
Il me tend le cabas frappé du logo du refuge.
— Le plus petit a des problèmes de digestion à cause du stress, mais il devrait se sentir mieux dans quelques jours.
— Parfait.
Je place le sac dans la voiture et prends les laisses.
— Avez-vous besoin d’autre chose ? Le refuge a-t-il bien reçu ma donation ?
L’homme sourit avec chaleur, ses lunettes perchées au bout de son nez et ses cheveux gris ébouriffés par le vent.
— Oui, merci beaucoup. Vous êtes très généreux. Si jamais vous avez des problèmes avec eux ou s’il faut leur trouver une autre maison, appelez-nous : nous pourrons vous aider.
J’installe les chiens dans leurs caisses et les verrouille avant de fermer le coffre doucement.
— Merci, mais je pense bien les garder.
— C’est une bonne nouvelle. Nous vous téléphonerons dans quelques semaines pour voir si tout se passe bien.
J’acquiesce, lui serre la main et repars vers la maison.
En chemin, je coupe la radio et j’explique aux chiens où ils vont vivre. Je leur dis que j’ai une sœur qui va probablement les fuir et une grande piscine intérieure dans laquelle ils pourront nager.
— Il y a aussi cette fille, à la maison, et elle va vous adorer. Je pense que je la laisserai trouver un nom pour l’un d’entre vous.
Je regarde le plus petit dans le rétroviseur et j’ajoute :
— Toi, tu seras le Destructeur.
Il incline la tête pour m’observer, si mignon et adorable.
Lorsque je rentre au manoir, le soleil a fini de se lever et toute la maison est réveillée.
Maman pousse un cri excité quand elle voit les chiens et Ewan leur tapote la tête tandis que Luciella se penche vers eux. Elle recule brutalement dès qu’ils se mettent à aboyer dans sa direction de leurs voix aiguës.
— C’est quel genre de chiens ? demande-t-elle en se redressant pour reprendre sa place à la table du petit déjeuner. Ils ressemblent à des bébés dobermans.
— Ouais, des dobermen.
Elle hausse un sourcil et je me rends compte de mon erreur. Foutue Stacey et ses mots inventés.
— Tu vois ce que je veux dire.
— On doit partir dans cinq minutes. Tu veux que je demande à un employé de s’occuper d’eux ?
Je secoue la tête.
— Ils peuvent rester dans ma chambre jusqu’à mon retour.
Je porte les caisses et le cabas dans mon aile du manoir et gravis l’escalier en colimaçon qui monte jusqu’à ma chambre.
Stacey pourrait dormir pendant une émeute. Elle ne fait pas le moindre bruit et n’ouvre pas les yeux quand je me glisse dans la pièce pour installer un chenil improvisé en silence avant de redescendre en courant dans la cuisine où Luciella inspecte son sac de voyage. Nous partons pile à l’heure et faisons rapidement nos adieux à l’aéroport.
Étrangement, il faut bien deux heures pour que Stacey m’envoie un message paniqué, le contraire de ce à quoi je m’attendais.
La rouquine
OMG, Kade !!! Pourquoi y a-t-il deux chiens dans ta chambre ??? Tu peux te grouiller ? S’il te plaît ? S’IL TE PLAÎT ?

Tu as pris deux chiots dobermans ? Ils vont me bouffer ! Je suis trop jeune pour mourir !

Le message suivant contient une photo d’elle sous le lit et des chiens qui observent le portable, la tête inclinée, avec la légende :
Ce sera la dernière chose que je verrai avant de crever. Au moins, ils sont mignons. Quand je serai partie, je t’interdis de coucher avec quelqu’un d’autre. Mon fantôme sera jaloux et te hantera.
 
J’éclate de rire et secoue la tête. Ma mère me donne un coup de coude et me dit de me dép
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